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solu ions d'écorce d'hemlock, mêlée
d'u peu d'écorce de chêne ; la pre.
mi re solutiou est à 10 p. c. • on les
c ange tous les jours en augtuentant
1 qualité d'extrait par concentra-
ion: l'opération dure environ troit§

mois et à leur sortie des fosses elles
sont lavées à grande eau, puis re-
fendues. Après avoir été grattées
très soigneusement et passées au la-
minoir pour former le grain elles
sont enduites de suif, puis noireics
du côté de la chair au moyen des
sels de fer. Quelquefois l'on -pro-
duit des couleurs de fantaisie, vert,
rouge, etc.

,(A suivre.)

LE-BANQUET D'ADIEU

Offert par les Oitoyena. de Montréal
à on Honneur-

LE MAIRE WILSON-SMITE

Le banquet d'adieu offert par les
citoyens de Montréal à Son Honneur le
maire Wilson-8mith dont le mandat
expire prochainement a réuni dans la
grande salle de l'Hôtel Windsor une
assemblée d'élite, sous la pré-idence de
M. John McKergow, président du Board
of Trade.

Bon Excellence le Gouverneur.Géné-
-ral Lord Aberdeen Sir Wilfrid Laurier,
premier-minietre du Canada, Sir Adol-

he ohapleau, lieutenant-gouverneur
e la province de Q iéb-c, Sa Grandeur

Mgr Bruchési, archevêque de Montréal,
plulieurs représéntants du Haut Clergé
protestant. le ministre des Travaux
Publics, M. Tarte, les membres les plus
en vue des professions libérales, les re-
présentants les plus autorisés du Com-
merce de l'Industrie et.de la Finance
avaient tenu à honorer de leur p. é-ence
cette soirée d'adieu au Premier Magis-
trat de la Métropole du Canada.

Le.décor était à la hauteur des cir-
0nntann eda démonstration
digne de l'Lte des Citoyens dilfont.
réal qui ont en apprécier l'incontestable
valeur du maire de la ville de Montréal,
et la courtoisie empreinte de cordialité
de M. Wilson.Smith .

Du banquet proprement dit, nous pré-
fèrerione ne pas parler. Nous sommes
oependant obligé de constater que si le
menu n'était pas sans mérite, le service
laissait fort à désirer; l'Hôtel Windsor,
sous ce rapport, n'est pas en train de
conquérir une enviable renommée.

Mais nous préférons passer de suite à
la artie intéressante du banquet, la
série des toast inaugurée par M. John
MoKergon, président du Board of Trade
avec le toast à la Reine, suivi de celui
au Gouverneur-Général auquel a répon-
du Lord Aberdeen, avec une pointe
d'humour qui a été fort goûtée par cette
nombreuse et brillante assistance, et
soulignée par de vigoureux applaudis-
semeni s.

Le toast au Lieuten&nt-Gouverneur a
fourni a Sir Adolphe Chapleau l'occa-
sion d'une de ces spirituelles harangues
dont l'éloquence persuasive et entrai.
nante lui a valu de si éclatants succès
dans le passé. Est-il besoin d'ajouter
que ,'orateur a été l'objet d'une oyation

de la part de son auditoire ? Non, n'est- rAeusement accueilli et salué par les ap-
ce pas. car c'est de tradition AVec M. plauldissements enthîuiaieé de l'as.Ohapleau. i semblée au moment où il se levait pourM. McKergow proposa ensuite le toast prendre la parole. Après avoir félicitéà IlHte de la soirée. Dans son allocu- 1 le maire d'avoir, à l'expiration de sontion b éve maie expressive il a fait î'é- mandat, conservé sa grande popularité,
loge du magistrat habile qui, pendant Il adressa un charmant compliment àdeux ans, a présidé avec honneur et Lord Aberdeen qu'avait fait allusion à
dignité aux destinées de la ville; il a sa retraite prochaine, à Son Hon. lerappelé la part prise par Son Honneur Maire" Wilson-Smith et à son cher et
le Maire à l'organisation des f•esjubi- vieil ami le Lieutenant-Gouvernenr delsires; il a fait allusion aux finances Québec qui, dit-il. à l'instur dit phénix
civiques demandant anxieusement aux de l'antiquité mourra - offleiellement
contribuables de s'entendre pour récla- partout-pour renaître de ses cendres.
mer voix au chapitre des d penses ex- Puis, passant de plaisant au sérieux,cessives votées par le Conseil avec une le premier ministre dit que aile Canadalibéralité malheureusement peu en i ap- doIt devenir une grande nation. ce qu'ilport avec les ressources de la ville. deviendra, il ne le devra pas à son cli-

Mgr Bruchési en se levant pou?pren- mat ou à ses ressources naturelles,.mais
dre la parole a reçu une ovation dont il bien au peu ple qui l'habitait. . J- vois
gardera certainement l'agréable souve. à m e côtés 1 'Archevêque Catholique de
nir. Après avoir off-rt à Son Honneur Montréal et le représentant de l'AvAque
le Maire son tribut d'éloges, l'Archeve. Anglican, et ei nous pouvons dire q'ue
que de Montréal a fait; avec un tact qui nous avons beaucoup de choses pour
lui a concilié les sympathies de tout nous diviser, je vois d'autre part un
l'auditoire, appel aux hommes de bon- grand nombre de raisons qu"x'Iuent
ne volonté de tous les partis et de tol. toute idée de divisions au milieu de
tes-les croyances en-favetir de -a paix- nons.
religieuse et ses paroles éloquentes ont " L'Archevêque a rappelé le mot cé-
été applaudies v goureusement. lèbre: " Civii romnanus num; " mais moi

Le chanoine Ellegood sucréda à Mgr je désire attirer vitre attention sur ce
Bruchési et transmit au maire Smith fait, non sans orgueil, q-i'en ce dix-nsiu-
ses félicitations et ses voux; il fut vièrne siècle, au Oanada, un arch -vêque
suivi par M. B. Ilal Brown qui donna cathAlique romain peut dire : " Je ,-nis
lecturie de l'Adr-se des Citoyens au un sujet britannique." (Applaudisse-
Héros de la soirée. . menth).

Ce fut alors au tour de Son Honneur " En qualité de sujet britannique, je
de preûdre la parole. En termes très revendique les droits d'un sujet britan-
heureux, l'Hôte des citoyens de la ville nique, les draits de la conscience. Notre
de Montréal, exprime sa profonde re- ami l'arch-vêque vous a dit, il y a un
connaissance pour la magnifique dé. instant ',il faut que nous ayons la paix
monstration dont il était l'objet, dé- dans ce pays.
monstration qui prouaivait que le public7 a" Noe pouvne tous créer cette paixavec lequel il a toujours vé. u en. par- en respectant et en observat e draitxfaite harmonie, avait apprécié 'es de la coacience. Nous ne pouvonseff ,rts qui, depuis son entrée en charge, de la caie Noue ovditonsavait toujour.s eu pour but l'intérêt aveo la itx qu'à cueseude nond latio'
général ce la ville aux destinesele queque conceiln, queque sacri fcelaquelle la confiance de ses concitoyens ur lautel de la patrie. Pour ma part,l'avait appelé à présider. Il demànda ,sult un des glorieux o 'monta de ma
aux membres du Board of Trade, de la c'e de britunni n tenant
Chamb-re de Commerce, des organisa- vie de citoyen brtanniq te apoartenant
tions ouvriè-es, aux banquiers et aux à la rgion cat holiqu de voir Ici un
membres des compagnies d'assurances archevêque catholique romain rappela r
et des autres institut ions mercantiles leu paroles decetteencyciqe quiai rès
de s'organiser po~ur prendre ulie part tout, était un mesasag*' do paix. Danse
plussdrecniser plus endrac e parts- cette confé lération, notre patrimoine,
plus directe et plus efficace à Iladminis- les lois de lalustice doivent prévaloir à

v.yant des représentants au Conseil de
Ville, et ses paro'es ont été couvertes Sir William Hingston se leva ensuite
d'applaudissements. Après avoir rap- pour propiser le toast à la Ville de
pelé les expropriations faites il y a sept! Montréal, auquel répondit l'échevin
ou huit ans et qu'avaient lourdement Stevenson.
endetté la Ville, il conclut ses remar- Le Gouverneur-Général secondé par
ques en rappelant que si la ville avaitl air Ad-lphe chapleau, proposa un
des dettes, par contre nous avons une vote de remerciements-bien mérités-à
ville dont nous avons le droit d'être VI. McKergow, vote qui fut donné avec
fiers. Pabsant à nu autre ordre d'idées,1 empressement et le chant national cou-
l'orateur fit allusion à la part brillante ronna cette fête grandio-e en l'honneur
que Sir Wilfrid Laurier avait prise à la du premier magistrat de la métropole
célébration des Fêtes Jubilaires en An- du Canada.
gleterre ; il parla ensuite des prodi-
gieuses ressources minérales et autres
du Canada et demanda aux citoyens de b uddin à la
toutes les classes, de-toutes les nationa- Si vous voulez un bon u in d labt
lités, de toutes les croyances, de s'unir; minute, faites bouillir uie pinte de lait
pour travailler au développement de avec du sucre et un peu d'esence de
ces immenses resqources et à lvance-' vanille. B durrez un moule on ferbanc et
ment du pays. (ApplatIdissements pro. enduiez-le de biscuit rapé. Trempez
longés.) jhuit biscuits dans le lait * tl pOis mett z-

L'Hon. Joseph Royal proposta ensuite les dans le moile Pren- z le blanc de
le toast à la Province de Q tébec, au- deux mufs. bat.t z-les on neige, J.,utez-
quel répondit i'Hon. M. Atwater. y quatre jaunes dnsle, mê'iez bien le

M. Georges Hague proposa le toast à tout et vers z dans le lait. Vettrso-z le
la -Confédération auquel répondit Sir tout sur les biscuits et mottez au four
Wilfrid Laurier. 'pendant cinq minutes. Démoulez le

T#e pressief Ministre a été chaleureu- pudding et servez.


